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L'éducation d'un mauvais génie 
  par Gerhard Lauck 

 

Partie 14 

 

Chapitre 6 

La chute du rideau de fer 
  

L'impossible sera fait immédiatement. 

Les miracles prennent un peu plus de temps. 

  

Slogan sur un fléau qui m'a été présenté 

  

Euphorie et désillusion 
  

   L'euphorie de l'effondrement du communisme en Europe de l'Est est vite retom-

bée. 

   Au lieu de la liberté, le peuple a eu droit à la corruption. 

   Au lieu d'être des pauvres dans une économie stable, ils sont devenus des pau-

vres dans une économie instable. 

   Au lieu d'appartements délabrés mais au moins abordables, ils ont eu des appar-

tements délabrés mais inabordables. 

   Au lieu de la propagande communiste (que personne ne croyait de toute façon), 

leurs enfants ont été soumis à la pornographie et à la drogue. 

   La "démocratie" et le "capitalisme" occidentaux ont échoué si lamentablement 
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que les partis néo-communistes ont fait leur réapparition dans de nombreux do-

maines !  

   Au lieu d'être seulement emprisonnés par la police politique, les dissidents sont 

désormais battus, voire assassinés, par des criminels de droit commun ! 

   Je me souviens d'un cas en particulier. Un dissident, Rainer Sonntag, a été assas-

siné de sang-froid devant tout un groupe de témoins. Ses assassins ont été 

condamnés à une peine de prison plus courte pour ce meurtre prémédité que celle 

que de nombreux dissidents avaient reçue pour des écrits antigouvernementaux ! 

Cela s'est passé APRÈS la chute du communisme ! 

   Et ces gouvernements osent nous traiter de "terroristes" ! 

  

   

Le nouveau visage de la tyrannie 
  
   La chute du rideau de fer a marqué le début d'une nouvelle ère. 

   Les anciens problèmes ont été remplacés par de nouveaux. 

   À l'Est, le responsable du parti communiste a simplement échangé un livre du 

parti contre un autre. Le même fonctionnaire, avec la même mentalité qu'aupara-

vant, est resté au pouvoir. Cependant, l'Occident ne le considérait plus comme un 

ennemi à combattre. Au contraire, les gouvernements occidentaux l'ont courtisé. 

   Dans les pays occidentaux, les gouvernements sont devenus plus "amoureux". 

Les anciens "pays sûrs" sont devenus des "pays hostiles". La consolidation de 

l'Europe dans le cadre de l'Union européenne n'a fait qu'empirer les choses. Elle a 

conduit à moins de liberté, et non à plus. 

   Les gouvernements étrangers ont fini par comprendre qu'ils pouvaient obtenir 

une plus grande coopération de la part des autorités américaines s'ils affirmaient 

que nous faisions l'objet d'une enquête parce que nous étions soupçonnés d'être 

impliqués dans un acte criminel. Le "terrorisme" est devenu un choix populaire 

avant même le 11 septembre.  

   Cette évolution inquiétante se traduit en trois étapes. 

  

Première étape 
  

   Un gouvernement étranger demande aux autorités américaines de l'aider à mettre 

fin à notre aide au mouvement dissident. Les fonctionnaires américains refusent 

poliment en invoquant le premier amendement. 

  

Deuxième étape 
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   Les responsables américains commencent à ajouter : "Cependant, s'il y a quel-

que chose d'autre en plus, nous pourrions peut-être vous aider. 

  

Troisième étape 
  

   Des fonctionnaires américains et étrangers collaborent pour violer la Constitu-

tion et la souveraineté des États-Unis ! 

  

  

La montée en puissance et la répression en Allemagne 
  

   Comme on pouvait s'y attendre, le mouvement a trouvé un terrain très fertile à 

l'Est. Il a connu un essor sans précédent depuis 1945. 

   Le régime "démocratique" a réagi en interdisant dix organisations auparavant 

légales. Il s'en est suivi un retour à la clandestinité. La branche légale et la branche 

illégale du mouvement sont considérées comme deux branches différentes d'une 

même armée. Il est évident qu'elles travaillent en étroite collaboration. En outre, si 

l'une d'entre elles est particulièrement sollicitée, l'autre redouble d'efforts pour al-

léger la pression. 

   Naturellement, la situation avait radicalement changé depuis les années 1970. 

Mon rôle était également différent. 

  

  

Notre base américaine s'agrandit 
  

   La croissance de    notre base américaine (alias Auslandszentrale) a explosé au 

cours de la première moitié des années 1990. Plusieurs postes de travail bourdon-

naient toute la journée. Le bâtiment avait déjà été recâblé pour accueillir da-

vantage d'équipements. Néanmoins, nous avons rapidement eu plus d'équipements 

branchés qu'il ne pouvait en supporter. Heureusement, ce n'était pas un problème, 

car nous n'avions pas besoin de tout utiliser en même temps. 

   Il m'arrivait souvent de gérer personnellement une demi-douzaine d'ordinateurs, 

tandis que d'autres membres du personnel travaillaient sur leurs propres postes de 

travail. Je faisais des allers-retours pour assurer le fonctionnement simultané de 

plusieurs lignes de production. 

   Au cours de la demi-décennie suivante, nous avons réalisé d'énormes progrès. 
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Deux langues officielles 
  

   Pendant des décennies, l'allemand a été notre langue officielle pour les docu-

ments internes. Mais au fur et à mesure de l'expansion de nos activités, tant au 

niveau national qu'à l'étranger, nous avons recruté de plus en plus de collabo-

rateurs qui ne parlaient pas l'allemand. Nous avons donc fait de l'anglais notre 

deuxième langue officielle. Les documents internes sont désormais bilingues : al-

lemand et anglais. 

   Lors d'une visite à notre allié DNSB au Danemark, son directeur, Jonni, a pointé 

du doigt les deux horloges murales de son bureau. L'une indiquait l'heure locale. 

L'autre était à l'heure "AO", c'est-à-dire à l'heure centrale des États-Unis. 

  

  

Notre empire éditorial 
  

   Nous avons publié des journaux tabloïdes, des bulletins d'information, des livres 

et bien d'autres choses encore. Chacun en plusieurs langues. 

   La publication d'une organisation à but non lucratif est le visage qu'elle présente 

au monde. Plus la publication est impressionnante, plus la collecte de fonds est 

fructueuse. Cela nous a conduits à l'édition de tabloïdes. 

   La plupart des gens associent le format tabloïd aux journaux quotidiens. Impres-

sionnant, mais cher ! - Mais ils se trompent ! 

   En outre, si de nombreux exemplaires étaient envoyés à l'étranger, le format 

tabloïde grandformat - mais toujours léger ( !) - était idéal. 

   Nous avons finalement proposé à nos alliés d'envoyer leur publication aux abon-

nés pour eux. Cela leur a permis d'économiser beaucoup de temps et d'efforts. 

C'était aussi relativement peu coûteux, si l'on tient compte de tous les facteurs. 

   Nous avons publié des tabloïds pendant deux décennies. 

   Au début des années 1990, alors que j'étais à l'étranger, j'ai rencontré le directeur 

d'une organisation alliée, Lars, en Suède. Il était manifestement très impressionné 

par les publications que nous produisions depuis de nombreuses années. Naturel-

lement, j'ai été flatté. Et je voulais étendre nos activités ! J'ai donc expliqué notre 

méthodologie. 

   Surpris, il m'a demandé : Quoi, vous utilisez un Atari ? Je crois que l'un de nos 

bénévoles en a un ! Penses-tu que tu pourrais nous aider à créer notre propre 

tabloïd ? Il en bavait presque. Je lui ai répondu que cela valait vraiment la peine 

d'y jeter un coup d'œil. Il l'a immédiatement appelé et nous nous sommes précipi-

tés sur place. 

   Le suédois est devenu notre troisième tabloïd. Bientôt, le hongrois est devenu 
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notre quatrième, 

   Pour faire court : 

   En l'espace de deux ans, notre petit "empire éditorial" est passé de DEUX à DIX 

tabloïds ! 

   Même les professionnels ont largement surestimé nos ressources.  

   Il a fallu beaucoup de temps, d'efforts et d'énervement pour en arriver là... Des 

problèmes techniques ont dû être résolus... Des limitations financières ont dû être 

surmontées... Des dragons ont dû être tués. (D'accord, pas de dragons. Je crois que 

je me suis un peu laissé emporter !) 

   Gardez cela à l'esprit : 

   Nous travaillions avec des volontaires... dans différents pays... qui parlaient dif-

férentes langues... avec différents degrés de compétences informatiques 

(généralement très limitées, voire totalement inexistantes)... dont certains 

n'avaient même pas d'ordinateur au départ ou l'argent nécessaire pour en acheter 

un ! 

      Néanmoins, c'est dans la clandestinité que j'ai connu mes plus grandes ré-

ussites. Des volontaires aux ressources très limitées et sans formation profession-

nelle ont défié avec succès toutes les tentatives du régime pour les écraser. L'échec 

n'était pas seulement synonyme de perte de profit. Il signifiait la perte de la liberté. 

La plupart des dirigeants dissidents que j'ai connus ont passé cinq à dix ans en 

prison en tant que prisonniers politiques. 

   Après cette réalisation, un collègue de travail m'a offert une petite peste en bois. 

Sous le dessin d'un homme assis à un bureau se trouvaient les mots suivants : 

  

L'impossible sera fait immédiatement. 

Les miracles prennent un peu plus de temps. 
  

   Quels ont été les facteurs clés de cette réussite ? 

   Tout d'abord, la persévérance, la volonté et la détermination. (En d'autres termes, 

nous étions des têtes de cochon !) 

   Deuxièmement, l'utilisation optimale de ressources limitées, tant humaines que 

techniques. 

   Troisièmement, la simplicité et la normalisation de la méthodologie. 

   Nous avons fait une percée impressionnante. Nous étions en train d'étendre notre 

tête de pont. Malheureusement, les progrès de la technologie, combinés à d'autres 

facteurs, ont conduit à la mise en sommeil de notre activité de publication de 

tabloïds. 

   Cette opération peut être rapidement relancée si et quand cela s'avère néces-

saire ! 
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Retour en Europe 
  

J'ai également effectué plusieurs voyages en Europe dans les années 1990. Voici 

la description de deux d'entre eux. 

  

  

Je deviens une star de cinéma dans le bloc de l'Est 
  

   C'est l'époque où le communisme commence à s'effilocher dans le bloc de l'Est. 

Les communistes gouvernent toujours en "Allemagne de l'Est", mais leur contrôle 

est clairement en train de s'effriter. 

   Il s'agit en réalité de l'Allemagne centrale. Quatorze millions d'Allemands ont 

été expulsés de force de ce qui est en fait l'Allemagne de l'Est. Trois millions d'en-

tre eux sont morts au cours de cette opération. La majeure partie de l'Allemagne 

de l'Est est actuellement occupée par la Pologne. Temporairement. 

   Trois dissidents de premier plan ont tenu une réunion stratégique dans un pays 

"sûr" d'Europe occidentale. J'étais l'un d'entre eux. Les deux autres étaient Thies 

Christophersen et Michael Kühnen. 

   Ma proposition les a surpris : 

   Ecoutez, j'ai déjà filmé mon interview avec l'équipe du documentaire télévisé. Et 

si je continuais l'interview à l'intérieur du bloc de l'Est ? Quel est le risque ? 

   J'ai joué un rôle important dans ce documentaire. Il a ensuite été diffusé dans 

plusieurs pays. Nos sympathisants et nos militants ont été très impressionnés. 

   Ils ont réfléchi et se sont mis d'accord : "Oui, c'est très chaotique en ce moment. 

Je pense que nous pouvons y arriver ! 

   Naturellement, l'équipe du documentaire a également adoré l'idée ! 

   Ils m'ont filmé marchant côte à côte avec d'autres dissidents de premier plan 

dans des lieux évidents du bloc de l'Est, comme l'aéroport de Berlin-Est. Bien sûr, 

je ne savais pas comment ils allaient monter le matériel. Lorsque j'ai vu plus tard 

le film documentaire terminé, la musique de fond m'a fait bien rire. 

   Des questions supplémentaires ont été posées. L'une d'entre elles concernait le 

rapport sur l'infiltration du Parlement de l'Union européenne. Il s'agissait évidem-

ment d'un sujet très délicat. Pour les deux parties ! 

   Michael Kühnen et moi-même avons passé toute la nuit à discuter. Nous avions 

toujours étroitement coordonné nos activités dans le "bras légal" et le "bras il-

légal" respectivement. Notre conversation a été l'un des événements les plus mé-

morables de ma vie. 
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   Nous nous cachions dans l'appartement d'eau froide d'Ingo Hasselbach. Il est 

devenu par la suite un célèbre "transfuge". Ses mensonges ont été utilisés pour 

étayer la fausse accusation de "terrorisme" portée contre moi. Il a notamment pré-

tendu que je lui avais envoyé une lettre ( !) ordonnant une activité terroriste. Bien 

que son "agent de relations publiques" ait affirmé qu'il témoignerait contre moi, il 

n'a pas été appelé à témoigner. Aux dernières nouvelles, il vivrait aux États-Unis 

dans le cadre du programme de protection des témoins. 

   Quoi qu'il en soit, tout s'est déroulé parfaitement comme prévu. Il n'y a pas eu de 

victimes. Le bénéfice à long terme est considérable. 
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